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IHECS - Erasmus & Échanges Internationaux
Coordinatrice : Sophie Henrard
Email : sophie.henrard@galilee.be

58-60 rue de l’Étuve

1000 Bruxelles

Belgique

Tél : +32 2 549 55 37

Fax : +32 2 513 61 23 

L’IHECS vous souhaite la bienvenue !

Ne nous rejoignez pas si vous n’aimez que le silence.

Si vous n’acceptez les idées qu’abstraites et privées 

d’images ; si vous préférez la tradition à la découverte; si 

le monde moderne vous effraie plus qu’il ne vous excite. 

Mais si vous êtes curieux de la singularité des rapports 

humains. Si vous voulez manier, pour rejoindre les autres 

où ils sont, non seulement les concepts et les mots, mais 

les sentiments et les mouvements, les sons et les formes, 

tous les outils de la radio et ceux de la télé, sans oublier 

ceux que les nouvelles technologies lancent chaque jour 

sur les autoroutes de la communication et de l’informa-

tion, l’IHECS, peut-être, est fait pour vous.

Luc de Meyer

Directeur de l'IHECS
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L'IHECS
L’IHECS propose des études sous forme Baccalauréat en 

Communication Appliquée et Masters en Journalisme, Rela-

tions Publiques, Publicité et Animation Socioculturelle et 

Éducation Permanente.

Quelle est sa spécificité ?

La spécificité de l’IHECS repose sur quatre axes :

• La formation à l’IHECS est de niveau universitaire. Elle 

comprend les cours généraux mais aussi l’apprentissage 

des médias. Le fil conducteur à l’IHECS : la communication 

appliquée. Presse écrite, Presse en ligne, Graphisme et 

Infographie, Photo, Son/Radio, TV/Vidéo, Multimédia …

• La vocation professionnelle de la formation à l’IHECS : 

travaux pratiques, contacts avec la société civile, ouver-

ture aux professionnels des médias.

• La vocation sociale de l’IHECS. L’école est connue pour 

la qualité de ses relations humaines, sa dynamique de 

groupes, l’importance donnée aux valeurs de coopération 

et de solidarité.

• La place réservée à la créativité, à l’imagination, à l’af-

firmation de la personnalité.

La trace Erasmus

Depuis une quinzaine d’années l’IHECS accueille des étudiants 

Erasmus. Leur passage nous marque et laisse des traces éparses 

– ici c’est un travail vidéo qui est montré comme exemple dans 

les ateliers, là c’est une anecdote vécue qui est reprise par un 

professeur, il y a les étudiants qui reviennent suivre un Executive 

Master à l’IHECS, ou ceux qui se sont si bien intégrés qu’ils ont 

fondé une famille…

L’idée nous est venue de produire une trace du passage de ces 

étudiants un peu particuliers…

Ce livre se voulait, à l’origine, un présent que nous faisions aux 

étudiants Erasmus qui nous ont fait le plaisir de partager un bout 

de chemin avec nous. 

Il est devenu, aussi, un cadeau que les Erasmus nous ont fait en 

rédigeant de très beaux témoignages.

Ce sont les Erasmus qui nous ont demandé d’inclure les portraits 

des enseignants, assistants, maîtres de formation, présidents ou 

attachées académiques de section qui les ont encadrés dans leur 

parcours à l’IHECS.

Grâce à l’implication de tous, mais aussi et surtout grâce à la 

collaboration talentueuse de nos collègues de photo et de 

graphisme, l’ERASMUS BOOK est né.

Nous lui souhaitons longue vie.

.

  Sophie Henrard

  Coordinatrice Erasmus &

  Échanges Internationaux
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“Ningún hombre es una isla, algo 

completo en sí mismo; todo hombre 

es un fragmento del continente, una 

parte de un conjunto.” *  (John Donne - poète)

L’Erasmus donne la possibilité de partager ses expériences 
puis d’en créer d’autres nouvelles avec des personnes qui ont 

vécu dans des pays où la langue maternelle n’est pas la même. 

Ils n'ont peut-être pas la même religion ni la même façon de vivre 

ou les mêmes valeurs... Cela 

force à ouvrir un peu les yeux 

et à changer de mentalité, si 

tu ne restes pas dans la com-

munauté avec laquelle tu as 

grandi. Je suis venue à l’IHECS  

car c'est une des meilleures 

écoles de communication, 

pas seulement la Belgique à mon avis, mais probablement d’Eu-

rope. L’Université Complutense, dont je viens, ne m’aurait jamais 

donné autant d'opportunités pour apprendre la pratique de mon 

futur métier, ce que je considère comme les connaissances les 

plus importantes à acquérir pendant les études.

De Bruxelles, je retiendrai... l’ambiance chaleureuse des bars, 

la possibilité d’assister à des concerts en live chaque soir et les 

envies culturelles de ses habitants qui proviennent de chaque coin 

de l’Europe.

Selon moi, l’effort d'intégration que doivent fournir les 
étrangers, le climat, l’architecture, l’alimentation et la po-
litique marquent les différences les plus importantes entre  

l'Espagne et la Belgique. Je suis également certaine qu’il y a des 

similitudes, mais j’ai du mal à les trouver...

Grâce a mon séjour Erasmus, j‘ai eu l’occasion de trouver 
un travail qui me plait ici, en Belgique! J'ai également pu 

facilement et souvent voyager étant donné la situation géogra-

phique du pays. Alors, qui sait? Peut-être que mon futur proche 

se trouve ici?

* «Aucun homme n'est une île, quelque chose de complet en soi ; 

tout homme est un fragment du continent, une partie d'un ensemble.»

Adriana
MARTIN ALMENDRO 
CORTES

Date de naissance : 30.10.1988

Lieu de naissance : Malaga

Lieu de résidence : Malaga

Pays d'origine : Espagne

Université d'origine : 

Universidad Complutense de Madrid

Parcours universitaire: 

Journalisme
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Ana Carolina
NUNES DOS SANTOS

Date de naissance : 03.01.1991

Lieu de naissance : Lisbonne

Pays de résidence : Lisbonne

Pays d'origine: Portugal

Université d'origine :  

Escola Superior de Comunicaçao 

Social

Parcours universitaire :

Journalisme 

 “Há um tempo em que é preciso 

abandonar as roupas usadas, que 

já tem a forma do nosso corpo, 

e esquecer os nossos caminhos, 

que nos levam sempre aos mesmos 

lugares. É o tempo da travessia: e, 

se não ousarmos fazê-la, teremos 

ficado, para sempre, à margem de nós 

mesmos!” *      (Fernando Pessoa)

J´ai décidé de faire un séjour Erasmus parce que j’ai pensé 
que ce serait une excellente occasion d´acquérir une cer-
taine indépendance et de l’autonomie, et de m’ouvrir à de 

nouvelles cultures et de nouvelles connaissances. J´ai choisi l´IHECS 

parce que j´avais entendu beaucoup de bien de son enseignement 

et parce que c'est une école qui développe énormément le côté 

pratique. Je savais aussi que c´était l´une des meilleures écoles de 

communication d’Europe.

De Bruxelles, je retiendrai 
la couleur et la texture moel-

leuse de la neige, le froid 

mordant, les rires, les aven-

tures, les contretemps, les 

amis, les réunions, les che-

minées qui sont devenues 

habituelles, l´odeur du Parc 

Léopold et l´un des meilleurs 

couchers de soleil de ma vie.

Le temps est, sans doute, 
la plus grande différence. 
Le Portugal est plus chaud et 

plus accueillant. Bruxelles est 

une ville qui se calme très 

tôt, dès huit heures on ne voit plus les gens dans la rue. Lisbonne 

est une ville toujours très vivante.

Maintenant je suis certaine que je peux m'embarquer plus 
facilement dans une autre aventure, vivre et travailler dans 

un autre pays. 

* «Il y a un moment où nous devons abandonner les vieux vêtements, qui ont 
déjà la forme de notre corps, et oublier les chemins qui nous emmènent toujours 
aux mêmes endroits. C´est le temps de la traversée : et si nous n´osons pas le 
faire, nous resterons toujours en dehors de nous-mêmes.»

e
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Camille
BELMONTE

Date de naissance : 10.02.1989

Lieu de naissance : Paris

Ville de résidence : Madrid

Pays d'origine : Espagne

Université d'origine : 

Universidad Complutense de Madrid

Parcours universitaire : Publicité et 

Relations Publiques

“Cada idioma es un modo distinto 
de ver la vida." “     (Federico Fellini)      

C'est une opportunité de pouvoir découvrir le mode de 
vie d'un autre pays européen. Le fait que ce soit pendant les 

études universitaires nous permet, en plus, de connaître d'autres 

jeunes de notre âge et de voir les différences dans le déroule-

ment des cours par rapport à notre université d'origine. Puisque je 

viens d'une grande université, je voulais essayer d'aller dans une 

haute école francophone, spécialisée en communication, forte en 

pratique, et c'est pour ça que j'ai choisi l'IHECS.

Comparé à Madrid, il est très facile de se déplacer à pied au 
centre ville de Bruxelles. 
Le Delirium est un lieu à ne 

pas manquer et il faut abso-

lument, au moins une fois, 

feuilleter le catalogue des 

bières. J'aurais bien voulu 

goûter toutes les bières disponibles. Bruxelles ensoleillée et avec 

le ciel bleu est beaucoup mieux que quand le temps n'est pas 

beau.

Les différences les plus marquantes sont les horaires (tout 

se passe plus tôt ici) et les prix (plus cher qu'en Espagne). Sans 

oublier que tout à Bruxelles est bilingue et qu'il y a deux cultures 

belges très différentes (la francophone et la néerlandophone). 

La vie nocturne est aussi différente. Mais les envies d'apéro ou 

d'aller dans un  bar pour un (ou plusieurs) verre sont les mêmes.

Mon séjour à l'IHECS a changé mes perspectives d'avenir. J'ai 

appris et découvert beaucoup de choses concernant mon domaine 

d'études (la publicité). C'est vraiment intéressant de voir ce qui se 

passe dans d'autres pays, ainsi que les différentes perspectives 

qui existent en dehors de ce que je connaissais. 

* «Chaque langue voit le monde d'une manière différente.»
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Susanna
ODIN

Date de naissance: 06.01.1985

Lieu de naissance : Vara

Ville de résidence : Göteborg

Pays d'origine : Suède

Université d'origine : 

Göteborgs Universitet

Parcours universitaire : Sciences 

des communications et média, 

stratégie de la communication.

“Bara döda fiskar följer
strömmen.” *             

Je voulais faire un échange Erasmus pour expérimenter la 

façon d'étudier dans un autre pays et, aussi, pour suivre des cours 

de communication en anglais. J'ai choisi l'IHECS car le frère de 

mon copain a étudié ici et il a fait un très beau boulot de promo-

tion pour cette école! Je sentais que le côté pratique manquait 

dans mes études, c'est pour cela que je voulais venir à l'IHECS. J'ai 

aussi compris que l'IHECS avait une très bonne réputation, tant en 

Belgique qu'en Suède.

Je me souviendrai de la sympathie des gens d'ici! Je trouve 

merveilleux que les gens soient si gentils les uns envers les 

autres. En Belgique, les personnes sont également très flexibles 

par rapport aux problèmes: 

il y a toujours une solution 

pour chaque problème et ils 

font tout leur possible pour la 

trouver. Cela est valable pour 

les personnes que j'ai rencontrées au quotidien et surtout pour 

l'équipe du bureau Erasmus de l'IHECS ainsi que pour les étudiants 

et enseignants!!

L'hiver et le temps sont vraiment différents de la Suède. 
Je ne suis pas très fan de la neige, des -20 degrès Celsius et des 

nuits noires qui gardent la Suède captive pendant plusieurs mois. 

C'est pour cela que j'aime être en Belgique où le froid est sup-

portable. Une autre grande différence: les bisous! En Suède, nous 

avons une très grande zone de confort, donc quand nous rencon-

trons quelqu'un pour la première fois, nous lui serrons la main en 

restant à un mètre de distance. J'ai donc dû m'adapter un peu 

et laisser des inconnus me faire la bise mais, en même temps, 

ce fut un agréable changement. S'embrasser est beaucoup plus 

sympathique que se serrer la main. Je pense que je vais ramener 

cela en Suède!

Durant mon séjour en Belgique, j'ai trouvé ce que je voulais 
pour le futur... Avant, c'était encore obscur. En conclusion, j'ai 

beaucoup plus d'espoir de trouver un emploi dans un premier 

temps et, ensuite, d'en trouver un que j'aimerai et qui me pas-

sionnera. Je pense aussi que l'une des choses les plus valorisables 

à propos de l'IHECS c'est que les professeurs sont très attentifs 

au futur de leurs étudiants et ils ont un large réseau de contacts 

professionnels. C'est un bon départ pour les étudiants.

* «Seulement les poissons morts suivent le courant.»
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Carolina
SALVADOR QUILES

Date de naissance : 31.12.1991

Lieu de naissance : Turís

Ville de résidence : Valence

Pays d’origine : Espagne

Université d’origine : Universidad 

de Valencia

Parcours universitaire : 

Journalisme

“La llibertad és un hàbit, i no resulta 
gens fàcil d’adquirir. Només s’adquireix 
amb la pràctica!” *  (Joan Fuster)   

Il y a certaines choses que l’on veut faire depuis toujours, 
comme quelque chose d'inné, et j’ai toujours rêvé de faire 
un séjour Erasmus. Maintenant, je suis incapable de me rappe-

ler le moment exact où j’ai décidé de partir étudier à l’étranger, je 

sais seulement que je voulais le faire depuis mon enfance. L’Eras-

mus est synonyme, à travers le monde, de « fête tout le temps 

», mais l'un de mes premiers objectifs ici était de bien réussir 

toutes mes matières et d’apprendre de nouvelles choses pour 

mes études de journalisme. C’est un ami qui habitait ici quand il 

était petit qui m’a recommandé l’IHECS parce que, selon lui, il y 

avait plus de pratique qu’à l’ULB (mon autre option à Bruxelles). 

Et c’était précisément le côté pratique que je cherchais ici ! Main-

tenant, je suis très contente d’avoir suivi son conseil.

 

J’ai toujours défini Bruxelles comme « la ville du chocolat, 
des gaufres et de la bière », mais je sais qu’il y a beaucoup 
plus que ces stéréotypes, et j’ai eu le plaisir de découvrir peu 

à peu les petits secrets de 

cette capitale de l’Europe. En 

plus, c’est ici que j’ai trouvé 

une nouvelle voie profes-

sionnelle à laquelle je n’avais 

jamais pensé : travailler pour 

l’Union Européenne. Habiter 

à Bruxelles pendant tous ces mois à fait croître mon intérêt pour 

les institutions européennes et a créé un nouveau but à accomplir.

À Bruxelles, pour moi, tout est différent. Après vingt années 

dans la même ville, le même pays et avec presque les mêmes 

personnes, j’avais besoin d’un changement, un grand change-

ment. L’Erasmus était une façon de recommencer à zéro. Ici, c’est 

nous qui mettons les règles, les horaires, de nouvelles routines… 

Nous créons une nouvelle forme de vie, qui nous est propre, et 

que j’aimerais bien prolonger une autre année.

Je veux convertir la fin de mon Erasmus en le début d’une 
nouvelle étape dans ma vie. Si j’ai découvert différentes 

formes d’apprentissage d’une autre langue, de l’histoire, de la 

géographie, et si je me suis ouverte à de nouvelles cultures, à une 

autre nourriture… c’est grâce aux voyages ! Et après cette année, 

je suis une personne différente, avec une autre vision de la vie, et 

avec une chose très claire : je ne veux jamais arrêter de voyager !

Aussi, après cette expérience, j’aimerais continuer ma formation 

en dehors de l’Espagne, pour pouvoir profiter de toutes les possi-

bilités que les différentes villes européennes offrent aux jeunes.

* «La liberté est une habitude, et pas facile à acquérir. 
Elle est seulement acquise avec la pratique!» 
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Emilie
TREMBLAY-POTVIN

Date de naissance : 25.08.1991

Lieu de naissance : Chambly

Ville de résidence : Québec

Pays d'origine : Canada

Université d'origine : 

Université Laval

Parcours universitaire :

Communication publique et 

Relations Publiques

“Go confidently in the direction of 
your dreams! Live the life 
you've imagined. ” *                   
    (Thoreau)

Un Erasmus représentait un beau défi, mais surtout une 
expérience unique qui ne se représenterait jamais. C’était éga-

lement un moyen d’ouvrir mes horizons, tant au niveau personnel 

que pour mon avenir professionnel. Sur place, on se rend compte 

que c’est beaucoup plus : c’est une aventure, des montagnes 

russes d’émotions, mais aussi une foule de nouvelles connais-

sances et d’amitiés.  Au final, je ne regrette rien de cette expé-

rience qui m’a fait grandir à un niveau impensable. Mon Erasmus 

restera gravé dans ma mémoire pour la vie. L’IHECS, école de 

communication, cadrait dans mes attentes et était, pour moi, le 

meilleur choix à faire. Bruxelles, capitale belge et européenne, 

m’attirait également, pour sa grandeur et son importance sur le 

plan mondial.

Je retiendrai la beauté de la ville, tout d’abord, avec son 
histoire et son architecture que l’on ne retrouve pas chez moi. 

Également, je vais me souve-

nir à quel point les gens sont 

sympathiques (et craquent 

pour notre accent québécois 

!). Tellement de choses à voir, 

à faire, à vivre… On ne peut 

pas ne pas aimer Bruxelles. De plus, étant une globe-trotteuse, je 

ne tiens jamais en place. Bruxelles est un point central d’où il est 

facile de se rendre partout ailleurs sans trop de problèmes… mais 

où il fait bon de se dire : « home sweet home ». Toujours aussi 

accueillante, je m’y suis sentie chez moi très rapidement.

Ce qui m’a tout d’abord frappée, c’est le fait que les Belges 
et les Québécois parlent français… sans toutefois parler la 
même langue. Tellement de différences, oui l’accent… imman-

quablement, mais aussi les mots et les expressions. J’en fus frap-

pée ! Les « Saurais-tu me dire ? Saurais-tu faire ? Saurais-tu me 

prêter ton crayon ? » ou les « d’office quoi ! » qui ponctuent régu-

lièrement les phrases de mes congénères belges, et bien d’autres 

mots et expressions si différentes, m’ont fait rire plus d’une fois.

Toutefois, je peux quand même dire que l’adaptation à la « vie 

belge » s’est relativement bien déroulée. Le fait d’être hors de 

sa zone de confort oblige à s’adapter aux petits détails de la vie 

quotidienne qui peuvent être parfois irritants, car on se demande 

pourquoi ça fonctionne de cette manière. C’est à ce moment qu’il 

faut prendre du recul et se dire : « ici, ce n’est pas le Québec… » 

et tout va mieux par la suite. 

Une telle expérience ouvre sur le monde. Personnellement, 

j’ai pris beaucoup d’assurance, de maturité et d’indépendance, un 

bagage que j’emporte avec moi et qui fait maintenant partie de 

qui je suis. Être six mois éloignée de ses proches, ça pousse à une 

réflexion sur son avenir, et pour moi, ce fut très bénéfique. Pour le 

futur, le domaine de la communication événementielle est dans 

ma mire. Et je sais que si je le veux, je l’aurai, car j’ai maintenant 

tous les outils en main. Quand je désire quelque chose, je fais tout 

pour l’obtenir... et je l’obtiens.

* «Va avec assurance dans la direction de tes rêves! 
    Vis la vie que tu imagines.»
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Gemma
PICAZO CLARKE

Date de naissance : 20.02.1989

Lieu de naissance : Tarragone

Ville de résidence : Cambrils

Pays d'origine: Espagne

Université d'origine: Universitat 

Autonoma de Barcelona

Parcours Universitaire: 

Publicité

 “No esperes que las cosas 
 sean como las deseas, 
 deséalas como son” *

À mon avis, le principal but des séjours Erasmus est d’ap-
prendre une langue. Le marché du travail a de plus en plus 

besoin de personnes capables de parler plusieurs langues. Faire 

un Erasmus est l’opportunité parfaite d’allier apprentissage, amu-

sement et, surtout, nouvelles expériences sociales et aussi indivi-

duelles. Et pourquoi l’IHECS ? Quoi de plus bruxellois que d’étudier 

juste à côté de Manneken Pis ? L’IHECS est un institut qui offre des 

études de communication de publicité, ce qui fait que son ensei-

gnement est beaucoup plus spécialisé et que le suivi des cours 

mieux assuré par les professeurs.

De Bruxelles, je retiendrai... avec qui j’ai partagé et dévoré 

les frites après une bonne fête. Je retiendrai la tête de mes amis 

en train de manger une 

gaufre au chocolat. Je retien-

drai les premières nuits à la 

Grand Place, quand tout était 

encore méconnu. À la fin de 

mon séjour à Bruxelles, ce 

sont des moments, des sensations et des conversations que j’ai 

vécus avec les amis que j’ai connus que j’emporterai avec moi.

En réalité je ne trouve pas de similitude ou de différence 
très évidentes entre la Belgique et l'Espagne. Par exemple, 

le rythme quotidien des bruxellois est plus intensif mais se ter-

mine plus tôt dans la journée, tandis qu’en Espagne nous avons 

tendance à allonger tout et commencer tout plus tard. Une chose 

qui n’existe pas en Espagne et que j’adore vraiment ici, ce sont 

les marchés avec des vêtements d’occasion. J’ai pratiquement 

doublé mon armoire !

Mon séjour Erasmus n'a pas réellement changé mes pers-
pectives d'avenir. Elles sont les mêmes qu’avant de partir. À 

présent, je souhaite voyager beaucoup et trouver peut-être 

même vivre ailleurs. Cet Erasmus sera, je l’espère, la première de 

beaucoup d’expériences à l’étranger. De plus, après ce séjour j’ai 

plus envie de vivre dans un autre endroit francophone (de préfé-

rence à la côte) pour continuer mon apprentissage de la langue.

* «N'espère pas que les choses soient comme tu le désires, 

    désire-les comme elles sont.»



23

Isabelle
MILLER CANTIN

Date de naissance : 15.06.1989

Lieu de naissance : Québec

Ville de résidence : Québec

Pays d'origine : Canada

Université d'origine : 

Université Laval

Parcours universitaire : 

Communication publique et 

Relations Publiques

“À cœur vaillant, rien d'impossible.”   
    (Marc Twain)

Dès que j'ai su qu'il était possible de faire un profil interna-
tional à l'Université Laval, j'ai tout de suite voulu le faire. 
C'était pour moi un moyen d'élargir mes horizons, de connaître 

une nouvelle culture et un nouveau pays ainsi que de vivre une 

expérience hors du commun. J'ai également vu ce séjour comme 

un moyen d'apprendre dans un autre cadre institutionnel que celui 

que j'ai toujours connu. Il m'était alors possible de voir comment 

les communications sont enseignées et pratiquées ailleurs qu'en 

Amérique du Nord. L'IHECS s'est présenté comme étant un choix 

intéressant car on y enseigne les communications de façon plutôt 

pratique. De plus, l'IHECS est un plus petit institut où il y a peu de 

gens et où l'ambiance serait certainement différente. 

Bien sûr, les frites, les gaufres, la Grand-Place et le cho-
colat resteront gravés dans ma mémoire! Je n'oublierai pas 

non plus les changements drastiques de température, l'humidité 

et l'apparition soudaine de pluie lorsque le ciel est bleu! Sans 

blague, Bruxelles a pu me surprendre à plusieurs égards. D'abord, 

le mélange d'ethnies, de 

cultures et de langues m'a 

frappée. La beauté de la ville 

et de son architecture ainsi que l'accueil des gens ont été vrai-

ment appréciés. Bruxelles peut plaire aux petits et grands car elle 

est une ville remplie de vie à toute heure de la journée! Il est très 

agréable d'y vivre et de profiter de tout ce qu'elle offre en passant 

par ses merveilles historiques, sa nourriture et son ambiance. 

Il y a évidemment la question que les Belges posent: "Il 
fait froid au Québec?". "Éh oui, l'hiver est plus froid qu'en 
Belgique!". Par contre, l'humidité n'est pas aussi présente. Ce 

qui est étrange pour moi est que la neige soit absente au mois de 

décembre! L'administration et la notion du temps sont aussi deux 

éléments très différents. Les Belges soupent et sortent plus tard 

que les Québécois! Ils semblent également être de plus grands 

buveurs... Pas étonnant, dans le pays de la bière! Étant franco-

phone, la langue n'a pas été un problème pour moi, mais il est 

tout de même plaisant d'entrendre les expressions locales, l'ac-

cent ainsi que l'intonation! J'ai l'impression que Bruxelles est une 

ville du monde : remplie de cultures, de leur musique et diffé-

rentes nourritures. Le transport en commun est beaucoup plus dé-

veloppé ici. Il est très facile de se déplacer tant en métro, en tram, 

en bus et en train! Finalement, j'ai l'impression que les Belges et 

les Québécois sont deux peuples qui se respectent mutuellement 

et se ressemblent de par leur côté accueillant.

Depuis mon enfance, le monde m'a toujours fascinée. L'idée 

qu'à un autre endroit de la planète, des peuples aient des diffé-

rences par rapport à la culture, aux coutumes, à la nourriture et 

à la musique était quelque chose qui piquait ma curiosité. J'ai 

donc toujours voulu voyager et découvrir les autres. Cette nou-

velle expérience confirme mon envie d'inclure cet élément à ma 

carrière. Il devra y avoir un échange avec d'autres cultures ou du 

moins un aspect international, afin de m'ouvrir plus à ce qui nous 

entoure. Mon Erasmus m'a aussi permis de vivre une expérience 

incroyable qui m'aidera certainement dans mon cheminement.
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“Només sé que no sé res.” *  
                                   (Socrate)

Il y a différentes raisons pour lesquelles j’ai décidé de faire 
un séjour Erasmus et de venir étudier à l’IHECS. En premier 

lieu, parce que, ayant déjà fait deux années dans mon université 

à Barcelone, j’avais envie de voyager un peu pour voir ce que les 

étudiants de communication des autres pays faisaient. Au début, 

je voulais faire mon Erasmus en Angleterre. Mais, après, j’ai com-

mencé à penser que ça serait bien d’étudier la langue française 

et la Belgique avait l’air d’être un lieu intéressant pour le faire. Vu 

sa situation linguistique et sa complexité politique, je me suis dit 

que ça valait la peine de venir. Et je ne regrette pas ma décision ! 

Bruxelles m’a étonné pour son côté multiculturel. Je n’aurais 

jamais imaginé autant de gens ici. Par ailleurs, j’ai aussi aimé 

l’architecture de cette ville et j’ai découvert de très jolies maison 

et de beaux parcs en plein 

centre de la ville ! Magritte, 

Horta, Brel sont des grandes 

personnalités que j’ai eu l’opportunité de mieux comprendre. 

La bande dessinée est partout et les films de Tintin et des 

Schtroumpfs au cinéma ont rendu mon séjour à Bruxelles encore 

plus unique. Bien sûr, j’ai beaucoup aimé le chocolat et les bières! 

En dehors de la météo, j’ai trouvé une autre grande dif-
férence entre la Belgique et l’Espagne. Il s’agit des horaires 

mais, surtout de la répartition du temps dans la journée. Étudiants 

et professeurs dînent à midi et pas à 14 ou 15h comme dans mes 

habitudes. Aussi, en Espagne, les repas sont assez copieux. Par 

contre, ici souvent on ne mange qu’un sandwich et c’est tout! 

En Belgique, j'ai pu être à la maison à 18h et j’ai aimé cela. Une 

similitude entre la Belgique et l’Espagne peut être le conflit entre 

Wallons et Flamands, qui ressemble un peu au problème entre les 

Espagnols et les Catalans. 

Je dois reconnaître que j’avais une idée assez claire de ce 
que je voulais faire dans la vie avant de venir ici. Je rêve 

d’être correspondant international. Je crois que les choses que j’ai 

apprises à l’IHECS vont m’ouvrir à beaucoup d’autres possibilités 

que je n’avais pas imaginées. Étudier et vivre ailleurs m’a aidé à 

parler, écrire et mieux comprendre une nouvelle langue et ça va 

m’apporter quelques points de plus pour mon CV ! C’est pour ça 

que je serai toujours très fière de dire que j’ai fait un Erasmus en 

Belgique et à l’IHECS !

 * «Je sais seulement que je ne sais rien.»
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Publicité et Relations Publiques

“Dream as if you’ll live forever. 
Live as if you’ll die today.” *  
    (James Dean)

L’Erasmus est une expérience incroyable qui te fait grandir 

comme personne mais aussi qui enrichit ta vision du futur parce 

que tu dois faire face à l’aventure de vivre dans un pays nou-

veau, avec une langue qui n’est pas la tienne et sans ta famille ni 

tes amis. J’ai choisi l’IHECS pour être dans une école un peu plus 

petite que celle où j’étudie à Madrid mais aussi pour son orienta-

tion pratique. En plus sa situation est parfaite… tu es tous les jours 

dans le centre de la ville.

De Bruxelles, je retiendrai surtout les amitiés que j'ai nouées 
et les amis qui m'ont entourée pendant mon séjour Erasmus ! 

Même si il est vrai que Bruxelles avec ses rues, ses gens… est une 

ville très captivante, sans les personnes qui t’accompagnent jour 

après jour, tu n’en profites pas de la même façon.

En réalité il n’y a pas grandes différences entre la Bel-
gique et l'Espagne… Au 

début c’est un peu difficile 

de s’habituer à l’horaire des 

repas, la nuit commence plus 

tôt… mais malgré ces petites 

choses mon expérience de Bruxelles et de sa culture a été fan-

tastique.

D’une certaine manière, mon Erasmus m’a ouvert des hori-
zons professionnels. Maintenant je crois en l’idée de pouvoir 

travailler dans un autre pays que le mien, découvrir d’autres lieux, 

d’autres cultures… dans un futur proche. C’est pour ça que je com-

prends maintenant pourquoi les gens disent que l’Erasmus est la 

meilleure expérience de la vie. Évidemment.

* «Rêve comme si tu allais vivre toutjours. 

  Vis comme si tu allais mourir aujourdhui.» 
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La question que je me pose est "Pourquoi n’y a-t-il pas plus 
de gens qui saisissent l'opportunité de faire un Erasmus?!" 

Un semestre passe vite mais pendant ce temps-là on découvre 

une culture différente, on apprend ou on améliore une langue 

et on fait des rencontres enrichissantes. Ma raison d’avoir choisi 

l’IHECS était, tout d'abord, pour pouvoir faire des études en fran-

çais. Ensuite, l'école offre plusieurs cours pratiques tel que l'atelier 

photo et le graphisme. Grâce au fait que je pouvais choisir les 

cours qui me paraissaient intéressants j'ai pu créer un emploi du 

temps personnalisé et différent de ce que j'étudie chez moi.

Bruxelles est une petite ville où je me sens à l'aise et bien 
intégrée. C'est facile de se rendre partout à pied et en se pro-

menant on croise une grande 

diversité d'architecture ainsi 

que des nationalités et lan-

gues différentes selon les quartiers. Culturellement, la ville a tou-

jours quelque chose d’intéressant à proposer. Étant une grande 

fan des antiquaires, le marché aux puces de la Place du Jeu de 

Balle est vite devenu mon endroit préféré pour passer mon temps 

libre

La différence qui m'a le plus marquée, étant suédoise, est 
le système de fonctionnement des écoles en Belgique. No-

tamment concernant les cours donnés, les examens et les révi-

sions. En Suède, on a un examen suivant chaque cours alors qu’en 

Belgique il y a des cours qui se donnent parallèlement et les exa-

mens sont tous à la fin des semestres.

Pour le futur proche, c’est-à-dire cet été, je resterai à 
Bruxelles ou j’irai à Paris pour travailler ou faire un stage. Mon 

séjour Erasmus m’a donné confiance pour que je puisse, dans un 

futur lointain, être basée dans un pays francophone.

* «Excellent.»

Mai
NESTOR
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Lieu de naissance : Hanoï
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Pays d’origine : Suède
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“Gôtt mos!” *   
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Pour moi, faire un séjour d’étude à l’étranger était un 
« must ». En effet, la découverte m’a toujours passionnée et dès 

qu’une occasion se présente à moi je la saisis. Un séjour Eras-

mus c’est enrichissant, non seulement au niveau académique, 

mais encore davantage au niveau culturel. Pour me permettre de 

voir de nouvelles façons d’apprendre et de vivre la vie étudiante 

dans un milieu différent du mien, l’IHECS était l’école parfaite. De 

plus, c’était l’endroit idéal pour découvrir la culture belge en plein 

coeur de Bruxelles. 

Bruxelles est une ville vivante qui surprend chaque jour. 
Je ne parle pas seulement de la température très versatile, mais 

aussi des nombreuses activités, musées, festivals, visites, bars, 

etc. qu’on retrouve dans la belle capitale belge. 

Étant originaire du Québec ,et francophone, j’ai été surprise 
par la différence entre le langage belge et le langage qué-
bécois. Bien que nous parlions la même langue, l’accent et les 

expressions différentes font 

parfois obstacle à une bonne 

communication. Cependant, 

ces légers accrochages lin-

guistiques sont rigolos et 

toujours démarreurs de bonnes discussions. Effectivement, les 

Belges et les Québécois ont beaucoup d’atomes crochus, ce qui 

permet de développer rapidement de grandes amitiés.

Pour ma part, chaque expérience que je vis me rend plus 
forte, plus ouverte d’esprit et me rend encore plus curieuse sur 

le monde. En faisant un séjour d’étude à l’étranger, je me suis 

nourrie d’histoire, de culture et de rencontres exceptionnelles. J’ai 

aussi appris à mieux me connaître et je sais maintenant ce que je 

veux dans la vie. 

"Le bonheur n'est pas une destination, 
mais une façon de voyager."
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Communication publique

”It’s not who you are underneath, 
but what you do that defines you.” *

J'ai décidé de faire un séjour Erasmus pour avoir enfin la 
chance de découvrir le célèbre continent européen. Pour 

avoir l’opportunité d’être dans quelque chose de grand. Depuis 

que je suis tout jeune, j’ai toujours rêvé de partir découvrir l’Eu-

rope. Pouvoir réaliser mon rêve, tout en étudiant, était pour moi 

une occasion rêvée. De cette façon, ce n’est pas seulement un 

voyage mais bien l’opportunité de découvrir comment les Belges 

vivent chaque jour et pouvoir s’intégrer à la vie de la ville. L’IHECS 

représentait pour moi un très bon établissement en communica-

tion présentant des cours plus pratiques comparativement à mon 

université. 

De Bruxelles, je retiendrai (d’office) la bière. Des gens très 

accueillants, une ville très cosmopolite avec des gens de partout 

dans le monde, des endroits enrichissants en histoire et en culture, 

des parcs verts et bien sûr des 

soirées bien arrosées entre 

amis ou Erasmus. J’ai adoré 

que l'on puisse facilement 

voyager partout en Europe et 

en Belgique car tous les pays sont à proximité. Je me souviendrai 

toujours des visites improvisées dans des villes en Wallonie ou 

en Flandre avec des Erasmus. C’est un atout que la Belgique soit 

un petit pays car on peut facilement visiter la majorité des villes 

durant notre séjour.

 

À ma première arrivée en territoire belge, j’ai été très éton-
né par les moyens de transports disponibles à Bruxelles. Je 

n’en revenais pas que les voitures partageaient la route avec les 

tramways, le tout avec une banalité déconcertante. Bien sûr, au 

Québec seuls les automobilistes utilisent la route. Concernant le 

mode de vie, je crois que chaque grande ville se ressemble d’une 

manière ou d’une autre par sa façon d’être et sa composition. 

Néanmoins, j’ai remarqué certaines différences. Par exemple, 

quand je vais à l’épicerie, le commis me donne ma monnaie et 

il me dit : "s’il-vous-plaît" ou bien la façon d’appeler les chiffres 

(septante, nonante). C’est normal d’avoir des différences après 

tout, c’est une autre culture voire une autre mentalité. 

Il est évident qu’à partir de maintenant mon intérêt pour 
les voyages est beaucoup plus prononcé. Ma soif de décou-

verte du monde pourra peut-être influencer mes choix de car-

rière. Je rêve d’une carrière internationale me permettant ainsi de 

voyager à travers le monde. Les cours à l’IHECS m’ont fait décou-

vrir que j’avais un intérêt pour la photographie. Je compte bien 

essayer de faire de la photographie prochainement. Mais qui sait 

ce que l’avenir me réserve ? L’important c’est de vivre en profitant 

de la vie et d’avoir profité au maximum de mon Erasmus. 

* «Ce n'est pas qui est en toi qui te définit mais tes actions.»
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”No llores porque ya se terminó... 
sonríe, porque sucedió.” *

Pour moi, le séjour Erasmus a été surtout une opportunité. 
Une très bonne occasion d’apprendre une nouvelle langue, de 

connaître des gens différents et de différents endroits, et aussi 

l’occasion idéale pour grandir et mûrir en tant que personne. Je 

pense que tous les étudiants doivent avoir l’opportunité de faire 

un Erasmus, parce que ça donne un grand enrichissement per-

sonnel. Cette expérience m’a aussi beaucoup apporté au niveau 

un professionnel. L’IHECS est une école de communication très 

pratique qui m’a permis de connaître plus directement le monde 

du journalisme. 

La première fois que je suis arrivée à Bruxelles, je n’aimais 
pas du tout. Mais après j’ai trouvé un appartement et j’ai com-

mencé à connaître des gens, j’ai découvert que Bruxelles était 

une ville très dynamique, où il y a beaucoup d’endroits à visiter. 

La Belgique a de magnifiques villes à visiter comme Bruges, Gand, 

Tournai… et ici j’ai trouvé le meilleur chocolat du monde ! De plus, 

la Belgique est située au cœur de l’Europe, ce qui m’a permis de 

voyager beaucoup pour pas cher. Mais, vraiment, ce que je retiens 

le plus ce sont les belles personnes que j’ai connues ici et qui 

m’ont aidé à avoir le meilleur séjour Erasmus possible.

La première différence que j’ai vu avec ma vie à Barcelone 
c’était vivre sans mes parents. Ça donne plus de liberté mais 

aussi plus de responsabilités. Habiter tout seul dans un autre 

pays avec une autre langue 

t’aide à créer des liens très 

forts avec les gens que tu 

rencontres et qui deviennent 

aussi « ta famille d’ici ». À 

part ça, ce qui m’a surpris en Belgique, c’est la bonne disposi-

tion de tout le monde pour t’aider et aussi l’intérêt des gens à 

connaître mon pays et ma langue. 

Après mon Erasmus, j’ai découvert que mon avenir pouvait 
être là où je voulais. À Bruxelles j’ai appris une nouvelle langue, 

et cela élargit mes opportunités de travail, et aussi une ville que 

j’ai beaucoup aimée. Mais pour moi, la chose la plus importante 

que je tire de cette expérience est qu’il n’y a pas de frontières et 

que si j'ai su créer une très bonne vie ici, je la peux créer où je 

veux. 

* «Ne pleure pas parce que c'est fini,
    souris parce que c'est arrivé.»

(Gabriel García Márquez)
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”Exister, c'est changer ; 
changer, c'est mûrir ; 
mûrir, c'est se créer sans cesse."

Le séjour Erasmus était pour moi l'occasion de découvrir des 
endroits totalement nouveaux. Je n’avais jamais mis les pieds 

en territoire européen et j’étais très curieux de le découvrir. De 

plus, j’avais le goût de vivre une aventure qui pourrait me per-

mettre de me sortir de mon quotidien, de me faire grandir et évo-

luer, quelque chose de complètement inusité pour quelqu’un qui, 

comme moi, a grandi dans l’une des régions les moins peuplées 

du Québec. Pour ce qui est de mon choix, l’IHECS m’a conquis 

autant par sa situation géographique que pour sa spécialisation 

dans le domaine de la communication. Bruxelles, au centre de 

l’Europe, m’ouvrait les portes sur une grande partie du continent 

européen et j’avais le goût de voir les activités proposées dans 

une université vouée entièrement aux communications.

Je vais me souvenir de l'utilisation du terme « savoir » ! 
C’est en Belgique que j’ai entendu le plus dans ma vie le verbe 

savoir. Que ce soit pour savoir dire, savoir faire ou même savoir 

aller, c’était réellement l’expression qui m’a le plus étonné. En 

outre, la ville de Bruxelles en elle-même est également une très 

belle ville. Les nombreux parcs ayant chacun leurs particularités, 

les monuments historiques 

qui semblent avoir tant 

vécus, les musées les plus 

intéressants les uns que les 

autres, tout était stimulant. 

Malgré tout, il me reste éga-

lement de Bruxelles cette image de ville très centrale, au cœur de 

l’Europe. En effet, il y était tellement simple de voyager pour se 

rendre un peu partout en Europe et cela, à un prix très bas. 

Bruxelles et le Canada se ressemblent beaucoup pour les 
gens qui y habitent. En effet, deux groupes distincts sont pré-

sents et cohabitent dans ces deux pays : les Québécois et les 

Canadiens anglais d’un côté et les Wallons et les Flamands de 

l’autre. J’ai été surpris de voir qu’une telle situation existait avec 

une telle importance dans un autre pays. Cependant, de nom-

breuses différences peuvent être soulevées. D’abord, la langue. 

En effet, même si le Québec est un milieu francophone, il était 

très difficile au départ de bien pouvoir se faire comprendre. Les 

expressions, les mentalités, les façons de s’exprimer… tout est 

relativement différent et a demandé, de ma part, une légère 

adaptation.

Mon Erasmus m’a surtout permis de m’ouvrir les yeux sur 
ce qu’il y a autour. Pour moi qui n’avait jamais quitté le Canada 

avant, me retrouver en Europe et constater une absence de fron-

tières et surtout, une telle proximité entre différents pays, m’a 

ouvert les yeux et permis de me dire que les sociétés sont nom-

breuses et toutes différentes. Je crois que j'ai acquis, par les obser-

vations faites au cours de mes voyages, une ouverture d’esprit 

dans mes réflexions, de même que dans mes décisions. J’ai pu 

observer que la gestion canadienne n’est pas la seule qui existe 

et que tout n’y est pas parfait. Je crois que mes décisions seront 

donc plus éclairées par la suite. 
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"Siente todo lo que haces." *

Quitter son pays pendant une année pour étudier dans un 
autre pays, ça vaut seulement la peine si on a envie de 
grandir intellectuellement et personnellement. Et moi, j’en 

avais envie. L'Erasmus est une opportunité que personne ne de-

vrait refuser. Je n’ai pas choisi la Belgique par hasard. Mon choix 

a un rapport très proche avec la musique. La musique est primor-

diale dans ma vie. Une des choses que je voulais faire pendant 

mon séjour était de consacrer beaucoup de temps aux concerts. 

Bruxelles et ses environs m’ont permis de profiter un maximum 

de tous les événements musicaux offerts ici. Pourquoi l’IHECS ? 

Un de mes amis m'en a parlé car il faisait sa dernière année 

ici. Quand je lui ai demandé quelle était la meilleure école de 

Bruxelles pour étudier la publicité, il m’a répondu : "sans aucun 

doute, viens à l’IHECS.".

Je me souviendrai principalement des gens qui sont deve-
nus une partie de ma famille. Ces personnes m’ont toutes 

apporté quelque chose de positif et ont rendu mon séjour plus 

agréable. On peut être dans la plus jolie ville du monde, si on n’a 

pas une grande "famille" avec laquelle partager tous les beaux 

moments et son temps, cela n’a aucun sens. D’un autre côté, je 

ne pourrai pas oublier tous les petits recoins que j’ai découverts ici 

et qui, un jour m’ont séduits. 

Et aussi me promener dans 

les rues avec mon appareil 

photo en attendant un moment intime à photographier… Vrai-

ment, ça va me manquer terriblement. Une autre chose dont je 

me rappellerai, ce sera la nuit. La belle nuit de Bruxelles, avec 

ses différentes lumières, est devenue extrêmement séduisante 

et spéciale à mes yeux. Et finalement, je ne pourrai pas non plus 

oublier tous ces concerts en bonne compagnie et dans une atmos-

phère incroyable et dont je ne pourrai plus profiter une fois rentré 

en Espagne.

Généralement, j’ai remarqué qu’en Belgique il y a un meil-
leur niveau de vie qu’en Espagne. La Belgique est un pays 

dans lequel la crise n’a pas affecté autant de gens que dans cer-

tains autres pays d’Europe. Peut-être, est-ce la raison pour laquelle 

les gens d’ici ne se mobilisent pas autant contre les injustices 

sociales. Mais, de toute façon, il reste encore beaucoup de choses 

comme les fêtes, les produits nationaux, les horaires des repas, 

le paysage culturel et la météo. Tout ça, je ne l’oublierai jamais.

Cette année je finis mes études. C’est en fait un tournant 
décisif pour moi. Toute ma vie j’ai travaillé et j’ai toujours regar-

dé vers le futur. Grâce à cette université, j’ai eu l’opportunité de 

pouvoir développer des idées et des projets personnels. J’ai ac-

quis de nouveaux savoirs pratiques sur le dessin, la photographie 

et la stratégie publicitaire. Et tout ça va devenir très important et 

décisif pour mon avenir professionnel. L'Erasmus est une bonne 

opportunité pour grandir et si on sait en profiter, on découvre sû-

rement beaucoup de nouveaux et intéressants chemins à suivre.

* «Sens tout ce que vous fais.»
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“Everything happens for
a good reason.” *

J'ai choisi de faire un Erasmus parce que je pense que c'était 
une excellente opportunité d'apprendre et de vivre seule 
dans un autre pays. Cela apporte beaucoup d'expérience de vie 

et cela permet d'améliorer les langues. J'ai choisi l'IHECS parce que 

j'ai entendu beaucoup de bonnes choses à son sujet et à propos 

de Bruxelles (centre de l'Europe). J'adore l'IHECS. Les cours sont 

pratiques et nous travaillons en groupe sur différents projets avec 

du matériel que nous empruntons quand on veut!

Je me souviendrai des bières, des gaufres et du chocolat... 
mais surtout que j'ai commencé à étudier le français. J'ai 

rencontré de nouveaux amis et j'ai réalisé à quel point j'adore la 

photographie. J'ai également voyagé dans le centre de l'Europe 

comme j'avais toujours voulu le faire.

En Hongrie, je ne vis pas à Budapest (la capitale). Je vis à Sze-

ged, qui est une jolie petite ville. Je pensais donc que vivre 
dans une capitale et parler une langue que je ne connais-
sais pas serait très difficilie. Mais les gens de Bruxelles sont 

très gentils, donc l'adapata-

tion n'a pas été trop difficile. 

À Bruxelles, nous sommes 

proches d'autres pays de l'Eu-

rope Occidentale et c'est une 

très bonne opportunité de voyager pour peu d'argent! Certains 

de mes rêves se sont réalisés car j'adore voyager et découvrir 

d'autres cultures. Je suis allée à Amsterdam, Paris, Londres. Bien-

tôt, j'irai au Luxembourg et à Stockholm. Mais il y a également de 

très belles villes à voir en Belgique: Anvers, Ostende...

L'Erasmus a influencé ma vie de plusieurs façons! Tout 

d'abord, c'était une bonne expérience d'apprendre à vivre seule. 

Ça a m'a permis d'améliorer mon anglais car je parlais beaucoup 

avec ma colocataire. On ne peut rien faire sans les langues, j'ai 

donc décidé de continuer à étudier le français. Maintenant, je 

sens que je sais ce que je veux: je veux être une photographe 

professionnelle. Je continuerai également à voyager autant que je 

peux et je rechercherai un stage en entreprise à l'étranger!

* «Tout arrive pour une bonne raison.»
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Patricia-Romana
CONDROVA

Date de naissance : 15.03.1991

Lieu de naissance : Chisinau

Ville de résidence : Cluj

Pays d’origine : République de 

Moldavie

Université d’origine : 

Babes - Bolyai University

Parcours universitaire :  

Publicité

"La Pastele cailor." *

Je suis à l’âge du "mouvement" et j’avais besoin d’un 
changement. Je veux connaître de nouvelles cultures, découvrir 

d'autres pays et rencontrer de nouvelles personnes. Quand j’ai vu 

une annonce parlant d’Erasmus, j’ai décidé de tenter ma chance. 

Au début, j’hésitais entre un pays anglophone ou francophone, 

car je connaissais mieux l’anglais. Mais comme j’avais suivi des 

cours de français, je me suis dit qu’il ne me restait qu’à améliorer 

ma brume de connaissances! D’abord surprise par le statut de 

Haute Ecole de l'IHECS, j’ai compris que cette école dispense des 

cours d’une excellente qualité en communication. Ateliers TV, stu-

dios photo, professeurs de valeur – tout le nécessaire pour m’aider 

à me former en tant que professionnelle ainsi qu’à être plus près 

d’une carrière remplie de succès. 

Avant de venir, j’ai demandé à ma mère comment était 
Bruxelles. Elle m’a dit que c’était avant toute chose le Manneken 

Pis, les frites et  les gaufres. Mais elle n’y est restée que quelques 

heures! Elle m’a cependant assuré qu’il y avait beaucoup d’autres 

curiosités et endroits merveilleux à découvrir. Au début j’ai habité 

près du Jardin Botanique, près de la rue Neuve, abritant plein 

de commerces, et où moi, comme toute femme, je me sentais 

très à l’aise ! Je passe tous les jours devant le Manneken Pis qui 

me surprend avec ses tenues 

et que j’adore. Ensuite, ce 

sont les Belges: ils sont très 

accueillants, d’une grandeur d’âme extraordinaire. Ils m’ont fait 

me sentir comme chez moi. La peur que j’avais de ne pas pou-

voir me faire comprendre s’est dissipée très vite car ils sont très 

indulgents et parlent anglais quand je ne trouve pas le bon mot. 

Il y a beaucoup de différences entre la Moldavie et la Bel-
gique. Je viens de l’Europe de l’Est, de Moldavie, mais j’habite 

et fais mes études en Roumanie. Mon pays est un pays émer-

geant qui devra parcourir encore une longue voie pour atteindre 

et construire un niveau et une qualité de vie comme en Belgique. 

En Moldavie on mange bien, en Belgique également et j’ai pu me 

délecter avec des spécialités exquises!  En Roumanie je vis à Cluj, 

une petite ville, où l’action me manque souvent. À Bruxelles tout 

le monde est occupé, des centaines d’évènements ont lieu tous 

les jours. Ce rythme est encourageant et formateur, il me pousse 

à être plus créative, m’apprend à lutter si je veux avoir une bonne 

position dans la vie. 

Je suis extrêmement contente des progrès que j’ai fait en 
français. J’ai encore des choses à apprendre, mais nous savons 

tous que la pratique est la voie la plus efficace. J’ai découvert 

avec d’intérêt la façon dont les étudiants de l’IHECS étudient et 

travaillent autour des projets. J’ai appris de nouvelles méthodes 

d’analyse des projets d’études, à réaliser des présentations et à 

m’exprimer en public sans avoir le trac. J’ai passé des moments 

inoubliables tant au niveau des études qu’au niveau personnel. 

L’Erasmus m’a enseigné qu’il faut avoir le courage de rêver, et 

que les limites ne sont que dans nos idées préconçues. J’aimerais 

revenir à Bruxelles faire le master en publicité et j’espère réussir. 

* «Aux calendes grecques.»
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Sandra
GARCIA LOPEZ

Date de naissance : 17.03.1990

Lieu de naissance : Madrid

Ville de résidence : Madrid

Pays d’origine : Espagne

Université d’origine : Universidad 

Complutense de Madrid

Parcours universitaire : 

Journalisme

Comienza tu día con una sonrisa, verás 
lo divertido que es ir desentonando con 
todo el mundo." *                  (Quino)

Il y a un an une affiche a été clouée au mur de ma classe, il 
y était écrit ma destination Erasmus. Six étudiants de la facul-

té de journalisme avaient été sélectionnés pour aller à Bruxelles. 

Et moi, je ne connaissais au-

cun d’eux. Douze mois après, 

ces cinq personnes inconnues 

et beaucoup d’autres venues 

de toute l’Europe (avec des 

accents et des points de vue 

différents) font désormais partie de ma vie. Un Erasmus, c’est 

magique d’arriver à un nouvel endroit sans connaître personne et 

revenir chez soi avec un tas d’amis! 

L’IHECS est une destination excellente pour faire un séjour 
Erasmus. Plusieurs occasions nous sont données pour pratiquer 

une langue qu’on ne domine pas : documents à lire, articles à 

écrire, etc. Heureusement, à l’université, il y a toujours quelqu’un 

pour t’aider. Les professeurs sont de grands professionnels, le bu-

reau Erasmus est très accessible et les gens sont vraiment accueil-

lants. 

Bruxelles est une ville ravissante, multiculturelle, pleine de vie 

et qui sent bon le chocolat ! De plus, elle est près de tout, ce qui 

permet de voyager et de connaître d’autres lieux sans dépenser 

trop d’argent et de temps en transports. Bien que ce soit une pe-

tite ville, il est impossible de s’ennuyer car il y a toujours quelque 

chose à faire ici. 

Mes perspectives d’avenir sont… revenir ! Grâce au temps 

que j’ai passé en Belgique, j’ai découvert beaucoup de masters 

concernant la politique internationale et le journalisme. La proxi-

mité des institutions de l’Union Européenne facilite leur étude et, 

après une année à Bruxelles,  je n’ai que des raisons pour y rester. 

* «Commence ta journée avec un sourire, tu verras comme 
    il est amusant d'être en phase avec tout le monde.»

*
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Sara
CAÇAO

Date de naissance : 19.11.1992

Lieu de naissance : Coimbra

Ville de résidence : Figueira da Foz

Pays d’origine : Portugal

Université d’origine : Escola 

Superior de Comunicaçao Social

Parcours universitaire : 

Journalisme

“Às vezes ouço passar o vento; e só 
de ouvir o vento passar, vale a pena ter 
nascido.” *                (Fernado Pessoa)

Le programme Erasmus est un atout dans notre parcours 
d’études. J'ai décidé de m’enrichir en tant que personne et en 

tant qu'étudiante. C'est cette soif d'aventure et le désir de réus-

sir sur le marché du travail 

qui m'a mené en Belgique. 

Pour moi, c’était très facile 

de choisir l’IHECS comme 

destination pour mes études.  

Cette université est considérée comme une des meilleures d’Eu-

rope dans la communication et je veux être bien préparée quand 

je commencerai à travailler. 

Bruxelles va me manquer. Au début, le froid et le ciel gris en 

permanence ne m'ont pas enchantés, mais maintenant j'aime 

cette ville.. Bruxelles est aussi belle sous la neige que sous le 

soleil. Je crois que je vais retenir la multiculturalité de la ville mais 

aussi mes collègues Erasmus.   

Je crois que la principale différence entre ici et le Portugal 
c’est la météo. Le Portugal est un pays plein de lumière, de 

soleil et de vie, dans lequel la ville ne meurt jamais. Cependant, 

le mode de vie entre les deux pays se révèle être assez similaire.

Cette expérience m'a donné envie de connaitre plus de 
pays et de cultures. L'IHECS a augmenté ma passion pour la 

communication et je considérerai toujours que cette école a eu un 

rôle très important dans ma formation académique. Je vais termi-

ner mes études et après, j’espère trouver un emploi.

* «Parfois j'entends souffler le vent, et rien qu'à l'entendre, 
    je me dis que ça vaut la peine d'être né.»
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Silvia
SANCHEZ GOMEZ

Date de naissance : 26.06.91

Lieu de naissance : Teruel

Ville de résidence : Valence

Pays d’origine : Espagne

Université d’origine : 

Universidad de Valencia

Parcours universitaire : 

Journalisme

Pour moi, l'Erasmus c’est échapper à la routine et s’embar-
quer dans une aventure, c’est s’exprimer dans une ou plusieurs 

langues nouvelles, c’est arriver à se connaître et à dépasser ses 

limites, c’est rencontrer des amis que nous garderons toute la vie, 

c’est voyager et tomber amoureuse de sociétés, de cultures, de 

lieux, de paysages, de gens différents ; c’est arriver à valoriser les 

choses qui nous semblaient banales. Bref, c’est une grande expé-

rience de vie que tout le monde devrait vivre au moins une fois. 

J’ai choisi l’IHECS parce c’est une école de communication presti-

gieuse qui te donne l’opportunité d’allier la théorie à la pratique. 

Je tiens à souligner également la grande qualité des professeurs, 

des installations, du matériel, des événements…

Je me souviendrai de la ville de Bruxelles: les nombreux et 

jolis parcs, les orages, mon joli appartement, mes nouveaux amis, 

beaucoup d’anecdotes heureuses et partagées avec des gens 

spéciaux, compter sur les « Pakis » 24 heures sur 24, la bonne 

bière, les spéculoos… Mais surtout, je crois que la chose qui va 

me manquer le plus sera la 

langue : le doux français est 

devenu un élément essentiel 

dans ma vie quotidienne. J’espère ne pas perdre tout ce que j’ai 

appris ici. Si ça arrive, je devrais revenir. C’est une bonne excuse.

L’orage est une grande différence entre la Belgique et l'Es-
pagne. Bruxelles est une ville où il peut pleuvoir, neiger et faire 

beau le même jour. Mais il y a aussi d’autres différences: par 

exemple, les gens. Bruxelles est une ville multiculturelle. Il y a 

une chose qui m’étonnait beaucoup au début : ici, il n’y a pas 

beaucoup de Chinois! En Espagne, on achète tout et n’importe 

quoi pour la maison dans des commerces chinois. Ici, ce sont les 

« Pakis », très utiles pour les soirées…! La fête est un autre aspect 

différent : les horaires, l’ambiance et même la musique. Et aussi 

la gastronomie. J’adore la bonne nourriture, découvrir des plats 

typiques de chaque lieu sauf qu’ici il n’y en a pas beaucoup hor-

mis les frites, les moules ou les gaufres. Une autre chose, les 

transports publics ne sont pas performants. Ils sont dans un pire 

état qu’en Espagne. À mon avis, Bruxelles n’est pas bien adaptée 

pour les personnes handicapées.

L’Erasmus a éveillé ma curiosité. Vraiment, ça a un rapport 

avec l’IHECS et les matières que j’ai suivies. Par exemple, main-

tenant je suis intéressée par la photographie et aussi j’ai fait une 

grande découverte qui va peut-être changer le cours de ma vie: 

j’ai découvert l’anthropologie. Aujourd’hui, il y a la crise partout   

et, en Espagne, trouver un emploi c'est la folie. Alors, j’ai décidé 

de commencer des études d’anthropologie quand je finirai mes 

études de journalisme. À un autre niveau, plus personnel, j’ai 

appris à me débrouiller très bien toute seule et surtout j’ai déve-

loppé mon sens de l’orientation. D’un autre côté, il faut dire une 

chose importante : l’Erasmus en Belgique a eu une grave consé-

quence sur mes goûts : avant d’arriver ici, je détestais la bière ; 

maintenant je l’adore !

* «Je suis moi-même et ma circonstance .»

"Yo soy yo y mi circunstancia." * 
    (Ortega y Gasset)
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DOMINGUEZ 
FERNANDEZ

Date de naissance : 06.06.1990

Lieu de naissance : Valladolid

Ville de résidence : Valladolid

Pays d’origine : Espagne

Université d’origine : Universidad 

Complutense de Madrid

Parcours universitaire : 

Journalisme

Quand j'ai commencé l'université, j'avais déjà décidé de 
passer un an en dehors de l'Espagne. Les raisons et les avan-

tages sont évidents : tu appréhendes une autre culture, tu amé-

liores une langue, tu te fais des amis, tu peux voyager… De plus, 

c'est une opportunité pour prendre du recul rapport à sa propre 

université. Quant à la destination, j'ai décidé que je voulais un 

pays francophone puisque mon niveau était moindre qu'en an-

glais. Entre les destinations offertes, j'ai limité mon choix à Paris 

et à Bruxelles. Pour me décider, j'ai cherché l'école la plus diffé-

rente de celle que je connaissais. L'IHECS réunissait tous les ingré-

dients : au centre de la ville, pas trop d'étudiants, avec des classes 

pratiques et des moyens techniques spectaculaires.

Le chocolat, les gaufres, les frites et la bière sont essen-
tielles mais il y a plus que cela. En venant d'une autre capitale 

comme Madrid, j'étais surprise que Bruxelles ne lui ressemble 

pas: c'est grand, mais tu peux parcourir la ville en marchant; tu 

as beaucoup d'espaces verts et la quantité de touristes est éton-

nante. D'un autre côté, bien que les gens se plaignent du temps 

en Belgique, je crois que nous 

avons eu une grande année : 

il a neigé et nous avons pro-

fité durant des jours de cette 

neige, nous avons retiré les 

manteaux en mars pour sortir à la rue en manches courtes et le 

parapluie n'est pas arrivé à se convertir en indispensable. Person-

nellement, j'adore le fait que l'on puisse profiter de tous les types 

de cinéma (antique et nouveau) en version originale.

Je crois que la première chose qui a manqué aux Espagnols 
à Bruxelles a été le balai-serpillière et les persiennes. Mais 

pour moi, l'unique chose à laquelle je n'ai pas pu m'habituer est 

l'horaire de vie. En Espagne, je mange à 15h, ici : j'ai dû avan-

cer ma nourriture jusqu'à 12h! Bien que cela était difficile, ça 

l'était plus encore de graver dans ma mémoire, les horaires des 

magasins et supermarchés… Une autre chose qui m'a beaucoup 

surprise quand je suis arrivée, c'est que la plupart des maisons 

n'ont pas de machine à laver: il y a une blanchisserie chaque 50 

mètres. En Espagne, je n'en ai jamais vu! En ce qui concerne des 

différences adorables, je suis enchantée que les terrasses des bars 

soient mises 365 jours par an. Et avec le premier rayon du soleil, 

tout est plein! Pour cela, je peux dire que les Espagnols et les 

Belges sont égaux: on aime profiter du soleil.

Je crois que quand tu décides de passer un an dans un autre 
pays, tu cesses d'avoir peur de la possibilité de travailler 
dehors. Tu te rends compte que si tu as besoin d'apprendre une 

autre langue, tu l'apprends, et que revenir chez toi est simple. 

Il suffit de prendre un avion. Après cette année, j'ai appris que 

même si tu es loin de ta maison, tu ne perds jamais de contact 

avec les personnes importantes et tu n'es jamais seule. Il est né-

cessaire d'élargir les persperctives d'avenir et de travail parce que 

je crois que cela facilite la prise de décisions. Si tu as plus de choix, 

tu as plus de possibilités de faire ce que tu veux.

* «Nos empreintes digitales ne s'effacent pas des vies que nous touchons.»

“Nuestras huellas dactilares no se 
borran de las vidas que tocamos.” *
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HUUSKONEN

Date de naissance : 31.01.1990

Lieu de naissance : Hyvinkää

Ville de résidence : Jyväskylä

Pays d’origine : Finlande

Université d’origine : Jyväskylän 

Yliopisto University

Parcours universitaire : 

Communication

L’Erasmus est une opportunité dont tous les étudiants de-
vraient absolument profiter. C’est une expérience qui ne te 

donne pas seulement du crédit d'un point de vue scolaire mais 

aussi du crédit pour ta vie. La vie Erasmus est comme une mon-

tagne russe avec toutes ses pentes et ses montées. Il y a beau-

coup de joies mais aussi des situations difficiles quand tu dois te 

débrouiller par toi-même. Tout cela aide à grandir et apprend à 

vivre. J’ai choisi l’IHECS, parce que je voulais étudier le journalisme 

et élargir mon point de vue dans mon domaine dans une culture 

différente. En plus, l'une des raisons principales etait d’apprendre 

à parler mieux le français.

Bruxelles est une ville fascinante, parce qu’il y a beaucoup 

de choses à faire et à voir, mais tu dois chercher un peu. J’aime 

bien boire du café et il y a 

beaucoup de cafés agréables 

ici. J'ai déjà certaines préfé-

rences mais je vais continuer 

à chercher le meilleur. À mon 

avis Bruxelles est une jolie ville. Tu ne peux pas trouver une archi-

tecture comme celle de la Grand Place partout. En dehors des ca-

fés et des rues, j’aime bien tous les magasins vintage à Bruxelles. 

J’y ai trouvé des trésors qui rappelleront toujours mon séjour ici.

Il est intéressant de remarquer les différences entre les 
cultures finlandaise et belge. J’aime bien le style de vie calme 

ici. Les gens passent du temps dans les pubs, les cafés et les 

parcs en profitant de la journée. En Finlande, la vie est trépidante 

et stressante avec des soirées noires passées à la maison. La vie 

belge m’a appris aussi à tolérer l'incertitude. Tous les cours annu-

lés, toutes les choses dont je n’etais pas informée et toutes les 

lettres que la poste ne m’a pas apportées m’ont appris que dans 

la vie tout ne va pas comme je l’ai planifié.

On ne dit pas sans raison que l’Erasmus aide à grandir. Mes 

expériences pendant mon séjour ici m’ont donné une nouvelle 

perspective sur ma vie et mon pays d’origine. J’ai appris beaucoup 

sur moi-même et ce que je veux faire de mon avenir. Ce n’est 

pas seulement Bruxelles mais aussi et surtout les gens agréables 

que j’ai rencontré icis, qui ont fait de mon Erasmus un moment 

inoubliable.

* «Les expériences commencent à l’extérieur des frontières du confort.»

"Kokemukset alkavat 
mukavuusrajojen ulkopuolelta.” *
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LOUDER

Date de naissance : 29.07.1986

Lieu de naissance: Québec

Ville de résidence : Québec

Pays d’origine : Québec

Université d’origine : Université 

Laval

Parcours universitaire : 

Communication publique et 

publicité

Partir. Vivre autre chose. S'éloigner de ce qu'on connait comme 

le fond de sa poche le temps de quelques mois a quelque chose 

d'enivrant. On se défait de nos proches et de nos habitudes pour 

vivre une expérience unique. Voyager c'est bien, mais s'installer 

dans un nouvel environnement et s'intégrer au milieu a une toute 

autre dynamique. On apprend autant sur Bruxelles que sur chez 

soi et, sans trop s'y attendre, on en apprend beaucoup sur soi-

même. À la fin, on finit par s'approprier notre nouvelle ville et 

l'adopter comme un deuxième chez soi. 

Bruxelles est vivante. La ville a une effervescence culturelle 

qui resplendit, on ne s'y ennuie jamais si l'on est un peu curieux. 

Cette ville fascine aussi par 

sa dynamique à l'image de 

l'Europe. Chaque quartier a 

son ambiance et sa person-

nalité distincte. La diversité 

de Bruxelles et l'harmonie qui règne entre les Bruxellois fait tout 

son charme. Personne n'y est étrange ou étranger. À Bruxelles, on 

célèbre la différence. 

À Bruxelles comme au Québec, on partage la même ouver-
ture d'esprit. Avec l'accueil des gens, on se sent rapidement 

chez soi. Il est certain que la différence marquante est l'accent 

de chez nous. C'est un incontournable. Toutes les nouvelles ren-

contres commencent par la rigolade autour de l'accent et les dif-

férentes expressions. 

Mon expérience Erasmus m'a certainement convaincu que 
je pourrais aisément poursuivre mes études ou encore tra-
vailler à l'extérieur du Québec. Même si j'adore la ville qui m'a 

vu grandir, j'aurais plus de facilité à plier bagage et me faire une 

place ailleurs si l'occasion se présentait. Les frontières se dissipent 

petit à petit. Le monde est ouvert à nous, il faut savoir en profiter!

"Celui qui vit sans folie n'est pas 
aussi sage qu'il croit.”     (La Rochefoucauld)
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Natacha 
BRIXY
Enseignante
Studio Graphisme
Techniques et pratique
du graphisme
Réalisations graphiques

Françoise 
ERNOTTE
Enseignante 
Studio Graphisme
Techniques et pratique
du graphisme

Luc
VUYLSTEKE
Maître de formation pratique
Graphisme
Atelier médias : Graphisme

Sébastien 
SCHMITZ
Enseignant
Studio Son
Atelier médias : Son & radio
Techniques et pratique du son 
& de la radio

Johann 
DELFERIERE
Maître de formation
pratique Son
Atelier médias : Son & radio

Yvan 
HANON
Maître de formation
pratique Son 
Atelier médias : Son & radio
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Bertrand 
LACROIX
Assistant Studio TV
Atelier médias : TV, vidéo

Valentine
PENDERS
Assistante Studio TV
Atelier médias : TV, vidéo

Stéphane 
LERICQUE
Assistant Studio TV
Atelier médias : TV, vidéo

Laurence
VINCENT
Assistante Studio TV
Atelier médias : TV, vidéo

Thierry 
MAROIT
Enseignant
Studio Photo
Techniques et pratique 
de la photo
Atelier médias : Photo
Réalisations photographiques

Patricia 
BOUTEILLER
Maître de formation
pratique Photo
Atelier médias : Photo

Laurent  
POMA
Assistant
Studio Photo
Atelier médias : Photo

Emmanuelle
BYVOET
Maître de formation
pratique Photo
Atelier médias : Photo
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Marc
SINNAEVE
Président Section 
Presse-Information
Les oubliés de l’information 
sociale 
Séminaire d’actualité
Politique belge

Jean-Claude 
JOURET
Président Section Publicité
Gestion de produits
Management

Pierre 
DE VILLERS
Président Section Relations 
Publiques
Élaboration d’un plan
de communication
Conception et réalisation
des documents RP

Abel 
CARLIER
Président Section Animation 
Socioculturelle et Éducation 
Permanente 
Principes et langages de 
l’audiovisuel et du multimédia
Industries culturelles 
Problématiques des réfugiés

Olivier 
VAN MALDERGHEM
Chef de bureau d’études
Responsable des cours médiatiques
Techniques et pratique de TV Vidéo 
Principes et langages de TV Vidéo
Réalisations audiovisuelles

Bruno 
CLEMENT
Enseignant
Studio TV 
Réalisations TV

Caroline
CARPENTIER
Enseignante 
Droit et déontologie
des RP



67

Luc 
DE MEYER
Directeur de l’IHECS
Anthropologie culturelle
Archéologie
de la communication

John 
VAN TIGGELEN
Directeur-Président de la Haute 
École Galilée
Musiques et cultures du monde

Jean
LEMAÎTRE
Directeur d’IHECS International 
& Formation continue
Communication publique et 
politique

Dominique
VANDERCAMMEN
Enseignante
Organisation de l’entreprise : 
Économie

Michel
PAILLET
Enseignant 
Anglais

Guy
PHILIPPART DE FOY
Enseignant 
Réalisations photographiques



69

Ahmed 
BELHALOUMI
Enseignant
Organisation d’une agence
de presse
Réalisations de presse écrite
et presse en ligne
Politique internationale

Frédéric 
MOENS
Directeur des Études
Théorie et pratique 
des sondages et techniques 
d’enquêtes

Joël
SAUCIN
Enseignant 
Réalisation, sémiologie et 
herméneutique de la bande-
dessinée et du roman-photo
Analyse de documents 
publicitaires
Conception et réalisation
de campagnes publicatires
Sémiologie appliquée
à l’audiovisuel

Jorge 
MAGASICH
Enseignant 
Réalisation de presse écrite
et presse en ligne
Problématique Nord/Sud

Stéphane
WANUFEL
Enseignant 
Gestion des ressources
humaines

Paul
DELMOTTE
Enseignant
Politique internationale
Proche-Orient
Histoire du socialisme

Simon-Pierre 
DE COSTER
Enseignant
Droit des médias
et de l’information
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Talheh 
DARYANAVARD
Enseignant 
Techniques et pratique du 
multimédia II

Eric
de MOFFARTS
Enseignant
Documentaire
Stratégie de communication
Éducation et médias

Guy
SCHOCKAERT
Enseignant 
Principes et langages
du graphisme

Etienne
LECLERCQ
Enseignant 
Mémoire sociale 
et transmission
Animation et critique 
artistique

Sophie
POCHET
Enseignante 
Théorie de la publicité
et de la communication
commerciale

Jean-Matthieu
LOCTHEN
Enseignant 
Éthique des affaires
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Georg
BRANDT
Enseignant 
Werbung und PR

Régine
FLORENT
Enseignante 

Mathieu
de WASSEIGE
Enseignant
Globalization

Alexandre 
DESTRO
Enseignant 
Psychologie générale

Bruno 
LIESSE
Enseignant
Recherche média 

Jean-Pierre
GEETS
Enseignant 
Internal and external
communication of European
interest groups

Paul 
DE THEUX
Enseignant
Usages sociaux des 
nouveaux médias 

Jean-Pierre
RANSCHAERT
Enseignant
English in Advertising 
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Etienne
MAGAIN
Enseignant
Méthodologie de la prise
de notes et recherches
documentaires

André
RYSMANS
Enseignant
Techniques de créativité

Nora
de MARNEFFE
Attachée académique
de la section
Presse-Information

Elodie
CHANTRAINE
Attachée académique
de la section
Animation Socioculturelle
et Éducation Permanente

Valérie
LECOUTURIER
Attachée académique
de la section
Relations Publiques

Annick 
MAGEIN
Attachée académique 
de la section Publicité
Application des sciences
cognitives au marketing

Pierre
MATHELART
Enseignant 
Nouveaux médias
adaptés à la
communication 
commerciale

Patrick
VANDOORNE
Enseignant 
Communication 
événementielle
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Michel ANSELME
Luc BAUGNIET
Nicolas BAYGERT
Daniel BONVOISIN
Martine CLERCKX
André DUSAUSOY
Audrey FLAMENT
Jean-Michel FRAYLICH
David GRÜNEWALD
Franck ISTASSE
Joëlle LIBERMAN
Danielle LEENAERTS
Jean-Paul MARTHOZ
Patrick WILLEMARCK

SANS OUBLIER
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Jean-François
RASKIN
Administrateur général
Introduction aux médias

Luc
DE MEYER
Directeur

Sophie
HENRARD
Coordinatrice Erasmus & 
Échanges Internationaux

Pilar
JIMENEZ ALBA
Erasmus & Échanges
Internationaux
Mobilités européennes

Eveline
BEAUTEMPS
Erasmus & Échanges 
Internationaux
Assistante

Stéphanie
POELLEMAN
Erasmus & Échanges
Internationaux
Mobilités entrantes
Mobilités Belgica 
& Mercury
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CONCEPTION GRAPHIQUE
Natacha BRIXY
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PHOTOS
Étudiants

Thierry MAROIT
Personnel

Gaëtan CHEKAIBAN
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toutes les personnes qui ont contribué

de près ou de loin à ce numéro...
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